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La ferveur lobbyiste des caisses 
maladie irrite la gauche

SANTÉ  Faut-il interdire aux 
parlementaires fédéraux 
d’exercer un mandat pour un 
assureur maladie? Sensible, 
la question divise

Enterrée, balayée. Le 
7  décembre,  le  Conseil 
national a refusé une initia-
t ive  p a rl e m e nt a i re  d e 
Jean-François Steiert (PS/
FR) qui demandait d’étendre 
la «règle d’incompatibilité» 
aux caisses maladie. Mais le 
débat reste vif. Celui de 
déterminer s’il faut inter-

dire aux parlementaires 
d’exercer un mandat pour le 
compte de telles caisses, 
comme c’est le cas, depuis 
2008, pour les entreprises 
en mains de l’Etat.

L e  c o n s e i l l e r  d ’ E t at 
Pierre-Yves Maillard (PS/
VD) veut agir. Il a évoqué 
l’idée de lancer une initia-
tive parlementaire, per-
suadé que le lobby des 
caisses est à l’origine de 
l’enterrement du projet de 
loi qui aurait permis aux 

cantons de limiter l’admis-
sion de nouveaux médecins. 
Car, sous la Coupole, 12 des 
38 mem  bres des commis-
sions traitant du dossier de 
la santé sont liés à un assu-
reur maladie.

Mais il ne semble convain-
cre que son propre camp. 
«Pierre-Yves Maillard se met 
dans la logique socialiste de 
la caisse unique, qui, il faut 
le rappeler, a été refusée en 
2014, critique par exemple 
Yves Nidegger (UDC/GE). Or 

les caisses sont des sociétés 
de droit privé qui exercent 
une tâche de droit public 
pour l’assurance obligatoire, 
mais vendent aussi des pres-
tat i o n s  su r  l e  m a rc h é 
concurrentiel des complé-
mentaires.»

Le conseiller national 
socialiste vaudois Jean 
Christophe Schwaab, lui, 
n’en démord pas. Pour lui, le 
parallélisme avec les CFF, 
La Poste et Swisscom est «de 
plus en plus évident».

● ● ●  PAGE 7
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Matraquage et nervosité sont au ren-
dez-vous de la campagne sur la 
construction d’un second tunnel rou-
tier au Gothard. Doris Leuthard ainsi 
que les comités favorables et opposés 
à ce projet, dont l’objectif est de per-
mettre l’assainissement de la galerie 
vieille de 36 ans, sont entrés en scène 
tôt. Massivement. A coups de multi-
ples conférences de presse, de griefs 
réciproques, d’arguments souvent 
idéologiques.

Si la campagne est aussi fébrile, c’est 
parce qu’aucune des deux solutions 
en discussion ne s’impose naturelle-
ment. Le percement d’un deuxième 

tube améliore 
clairement la 
sécurité, car il 
permet de sépa-
rer les courants 
de trafic et d’évi-

ter les chocs frontaux. On ne construit 
plus aujour d’hui de longs tunnels 
bidirectionnels, ni pour la route, ni 
pour le rail. Certes, ceux de l’Arlberg 
et du Mont-Blanc sont ou ont été assai-
nis sans être doublés. Mais ils sont 
plus larges que le Gothard. Et la France 
songe à un second tunnel au Fréjus 
pour assainir l’ancien.

Le doublement du Gothard est 
cependant le fruit d’une interpréta-
tion audacieuse de la Constitution. 
Celle-ci interdit d’augmenter les capa-
cités du transit routier alpin. Le 
Conseil fédéral a précisé dans la loi 
qu’«il n’est possible d’exploiter qu’une 
seule voie de circulation par tube». Il 
est ainsi exclu qu’il décide lui-même, 
sans modifier la Constitution et la loi, 
d’ouvrir deux pistes dans chacune des 
deux galeries. Les opposants pré-
tendent le contraire: ils se trompent. 
En revanche, il faut leur concéder que 
nul ne sait comment les usagers se 
comporteront s’ils sont pris dans un 
bouchon et si aucun obstacle réel ne 
les empêche d’emprunter les voies de 
secours. Doris Leuthard devra donner 
des garanties à ce sujet si elle compte 
l’emporter le 28 février.

Le Gothard bis engloutit 2,8 mil-
liards. C’est beaucoup d’argent. Cela 
met-il en péril des projets en Suisse 
romande? A priori non, puisqu’il est 
financé par le budget d’entretien des 
routes alors que les réalisations à venir 
seront couvertes par le futur fonds 
routier. Mais les deux pots sont ali-
mentés par les mêmes ressources, qui 
pourraient diminuer à terme. Il faudra 
donc rester vigilant.

Le plan B ne coûterait qu’un milliard 
de moins. Or, rien ne dit qu’il soit réa-
lisable. Il nécessite d’importantes 
installations pour charger les camions 
sur le train aux abords du nouveau 
tunnel ferroviaire. Or, celles-ci feront 
l’objet d’oppositions. De la part des 
communes, qui ont d’autres projets 
sur ces terrains, de riverains ou d’or-
ganisations environnementales.

Le 28 février, on a donc le choix 
entre: un deuxième tube qui flirte avec 
les limites constitutionnelles mais 
assure une liaison permanente avec 
le Tessin; et un système de transbor-
dement suspendu à de nombreuses 
inconnues. La première variante tire 
sa force des défauts de la seconde.

BERNARD WUTHRICH

ÉDITORIAL

Gothard: les faiblesses 
du plan B font 
la force du plan A

Une campagne 
extrêmement 

fébrile

«Le 
parallélisme 
avec les CFF, 
La Poste et 
Swisscom est 
de plus en plus 
évident»
JEAN CHRISTOPHE SCHWAAB

A Paris, la hantise d’un attentat

SÉCURITÉ  Un homme a été abattu en plein cœur du quartier sensible de la Goutte d’or, dans la capitale française. Un an jour pour jour après l’attentat 
contre «Charlie Hebdo». Muni d’une ceinture d’explosifs factice, il avait tenté d’attaquer le commissariat de police en brandissant un hachoir.

La rébellion nostalgique 
des cow-boys de l’Oregon
ÉTATS-UNIS  Il exècre le gou-
vernement fédéral et appelle 
à résister à la «tyrannie» de 
Washington. Ammon Bundy 
est le chef de file d’un mouve-
ment qui proteste contre l’em-
prise de l’Etat fédéral sur les 
terres de l’Ouest américain 
que les cow-boys utilisent pour 
la pâture.  ●●●  PAGE 26

Platini renonce à briguer 
la présidence de la FIFA

FOOTBALL  «Je retire ma can-
didature.» Suspendu pour 
huit ans de toute activité foot-
ballistique par le comité 
d’éthique de la FIFA, Michel 
Platini annonce qu’il ne se 
présentera pas à la présidence 
de l’instance faîtière du foot-
ball ,dont l’élection est prévue 
le 26 février.   ●●●  PAGE 23

La reprise économique 
américaine s’essouffle
CONJONCTURE  Alors que la Chine est traversée 
par des turbulences qui affaiblissent les marchés 
– les bourses chinoises ont de nouveau plongé hier 
–, les Etats-Unis montrent eux aussi des signes 
d’essoufflement. C’est le constat dressé par cer-
tains experts, pour qui la force du dollar pourrait 
peser bien plus que prévu sur la première écono-
mie mondiale. La stratégie de la Fed de remonter 
progressivement ses taux d’intérêt est également 
montrée du doigt. Etat des lieux.  ● ● ●   PAGE 13
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